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Le coût économique des retards d’autorisation d’OGM en Europe

Le contexte 
Dans le monde, plusieurs centaines de variétés de plantes biotechnologiques ont été autorisées à la culture (principalement des variétés de coton, maïs, soja, colza et papayers) mais aussi à des fins de recherche (vaste pipeline de céréales, de plantes vivrières, de plantes à fibre, d’arbres, de fruits et de légumes…)
En Europe, quelques dizaines de plantes sont autorisées à l’importation et un seul trait à la culture : il s’agit du Mon 810, c'est-à-dire la transformation génétique qui confère à quelques variétés de maïs une résistance à la pyrale et la sésamie (deux insectes ravageurs).
L’Europe s’est dotée d’une législation rigoureuse en matière d’autorisation, mais le système est aujourd’hui très lent par rapport aux décisions d’autres pays. Cette distorsion* (voir fiche « autorisations asynchrones») a un coût économique qui ne pourra qu’aller à la hausse dans les prochaines années. 
Trois études récentes ont quantifié ce surcoût pour les filières de production agricole et la filière alimentation humaine et conduisent aux mêmes conclusions et alertes pour le consommateur.
· Economic Impact of Unapproved GMOson EU feed Imports and Livestock Production

La Direction Générale de l’Agriculture de la Commission européenne a publié en juillet 2007 un rapport sur le coût de la présence fortuite d’OGM non encore autorisés dans l’alimentation animale dû aux distorsions entre les délais d’autorisation en Europe et en Amérique, notamment pour le soja.

Les conclusions sont les suivantes : 

· au regard des énormes différences de délais d'autorisation d'OGM entre l'Europe et ses fournisseurs, de plus en plus de variétés de maïs et de soja OGM font l'objet d'autorisations dites " asynchrones ".

· Ce phénomène va s'aggraver pour plusieurs raisons : arrivée de nouvelles variétés OGM, ralentissement des procédures dans l'UE, accélération des autorisations en Argentine et au Brésil. Ces deux derniers pays devenant de moins en moins dépendants du débouché européen avec la forte demande de nouveaux pays importateurs, comme les pays émergents.

· Le blocage des importations qui va en découler pour l'Europe sera d'autant plus important que les contrôles de l'UE vont se faire plus pointilleux, que la présence fortuite d'OGM dans les lots non OGM d'Argentine et du Brésil va se multiplier et que les importateurs vont hésiter à prendre des risques.

· Pour le maïs ou le corn gluten feed utilisé en alimentation animale, l'impact du blocage restera limité à certains pays (Irlande, Espagne), car les importations ne représentent que quelques millions de tonnes et peuvent se substituer par des céréales européennes.

· Pour le soja et les tourteaux de soja, la menace est beaucoup plus grave. Les importations sont très importantes (35 Mt), elles représentent beaucoup plus que la production européenne de tourteaux d'oléagineux (12 Mt), elles proviennent en totalité de pays producteurs d’OGM et elles ne sont substituables que pour 10 à 20% par des produits européens.

· Les conséquences du blocage des importations de soja/tourteaux de soja sur le prix de l'alimentation animale, sur les secteurs de l'élevage-viande, et, finalement, sur les prix et la consommation de viande risquent d'être drastiques en Europe.
Dans un scénario de blocage des importations en provenance des Etats-Unis, d'Argentine et du Brésil, la consommation de tourteaux baisserait de 50%, les dépenses d'alimentation animale seraient 7 fois supérieures et les prix de toutes les viandes seraient en forte hausse.


Par ailleurs :

- la production de viande de porc baisserait de 35%, la consommation de 20% et l'UE deviendrait importatrice nette ;
- la production de viande de volaille baisserait de 44%, la consommation de 25% et l'UE deviendrait importatrice nette ;
- la production de viande bovine resterait stable, la consommation augmentant de 25% et l'UE devenant importatrice nette.

http://ec.europa.eu/agriculture/envir/gmo/economic_impactGMOs_en.pdf
Ces conclusions sont confortées par les données chiffrées et l’analyse du trader international Toepfer International parues en janvier 2008.  www.acti.de/media/MB_engl_01-08.pdf
· The situation surrounding the Importation of genetically Modified Feedstuffs into the EU

· Quelques impacts de l’asynchronie des autorisations sur le maïs 
· les importations de corn gluten feed ont diminué fortement en Europe, notamment parce que le maïs cultivé aux USA contient deux nouveaux traits qui n’ont pas encore été approuvés en Europe
· le colza qui peut se substituer au maïs ne peut pas être importé du Canada pour la même raison

· les pays comme l’Argentine font face à des demandes internes fortes, alors que les stocks mondiaux sont au plus bas. 

· la demande européenne en maïs est actuellement concentrée sur le Brésil, avec des prix supérieurs constatés en décembre 2007 de plus de 50 euros à la tonne (230 euros la tonne, contre 180 euros théoriques à la tonne).

· il est probable que le Brésil autorise la culture de maïs OGM en 2009

· Quelques impacts de l’asynchronie des autorisations sur le soja 

· les importations européennes de soja proviennent à 63% de l’Argentine, à36% du Brésil et un peu des USA (source2006/2007)

· ces pays ont très largement adopté les OGM (91% aux USA, 98% en Argentine, 65% au Brésil)
· la demande en soja non OGM engendre un surcoût (premium) qui est passé de 5 dollars la tonne en 2004 à 80 dollars la tonne début 2008
· en 2007, la seconde génération de soja testée (qui comporte trois gènes de tolérance) permet un accroissement de production de 10%. Il est probable que ces variétés soient  adoptées rapidement par l’Argentine et le brésil, et ce dès 2009 ou 2010.
· si l’Europe n’accélère pas les autorisations et n’autorise pas de présence fortuite pour les OGM non encore autorisés, les importateurs européens ne pourront plus s’approvisionner sur les marchés mondiaux
· la substitution par des productions européennes est très limitée
· à l’avenir, de nombreux traits génétiques vont être introduits sur les marchés alors que la demande en alimentation animale s’amplifie. Les conséquences économiques pour la production animale européenne et les consommateurs vont aller en s’amplifiant. 
· GMO low level presence and the EU food industry

La Confédération des Industries agroalimentaires (CIAA) a publié un rapport sur les impacts économiques du retard entre les autorisations en Europe et dans le monde.

Selon cette étude, les impacts négatifs immédiats se font déjà ressentir. Pour les professionnels utilisant le soja comme protéine végétale, les surcoûts sont de l’ordre de 1 à 2,8 milliards, et vont augmenter dans les années à venir. Une délocalisation de métiers (et donc d’emplois) est possible, avec un choix disponible pour le consommateur limité et une confiance dans la filière agroalimentaire en baisse.
Cette étude est disponible sur le site ogm-actu.fr

